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lettre d'cnvoi aceompagnant la declaration
d'adh&sion, est dcartee a une grande
majority.

En soulignant 1'importance de la decision

qui vient d'etre prise, et en souhai-

tant que notre adhesion ä la Ligue des

Croix-Rouges contribue ä faire faire de

reels progrfes ä notre societe nationale, le

president declare la clöture de la seance
ä 3 h. 35 de l'aprfes-midi.

sggs—o-

Le soleil guerisseur
(Fin)

Par suite d'errcurs de traitement, de

negligences, de retards, parfois a cause de

Failure d'emblee tres grave de l'infection,
plusieurs des cas que je viens de decrire
brievement affectent une forme et une
evolution beaucoup plus saferes. Non trai-
tes on mal traites, ils s'aggravent, se com-
pliquent d'abces, de fistules, de suppurations,

de destructions osseuses ou cutanees

etendues, de fifevre, qui mettent gravement
en peril la vie du malade et vouent ce-

lui-ci, it tout le moins, ä des infirmites
definitives et fort penibles. C'est dans ces
formes de la maladie que la cure de soleil

accomplit de mcrveilleuses resurrections.
Pour se rendre compte de cette action

surprenante des rayons solaires dans les

cas de cet ordre, il faut avoir soigne dans

les höpitaux les malheureux tuberculeux
souffrant d'intarissables fistules, d'arthri-
tes ouvertes et suppurantes; il faut avoir
injecte pendant des mois des medicaments
inutiles dans les trajets anfractueux d'an-
ciennes coxalgies operees et infectees,
avoir assiste soit ä la mort progressive
de ces malades intoxiques it fond, soit it

1'amputation finale, en desespoir de cause,
du membre malade, deforme, tumefie,
pourri. II faut avoir vu cela de ses yeux
et accompli de ses mains cette besogne
decevante pour comprendre les immenses

bienfaits de la cure solaire.
Ce que la Chirurgie memo precoce ne

realisait que rarement, au prix de deia-

brements graves, ce que les pansements
et les drogues ne realisaient jamais, la
cure solaire le donne aisdment, brillamment,
ä peu pres toujours. Rollier voit arriver ä

Leysin quotidiennement des malades at-
teints de ldsions pareilles, it demi tuds

par la chronicitb de leurs abeits et de

leurs plaies. Le soleil les gudrit, vite et
completemcnt. Les ulceres atones et in-
fectds se nettoient sous Faction stimulante
des rayons solaires; une cicatrisation
active les repare en peu de scmaines.

On se rdpfete il Leysin, entre cent au-
tres analogues, l'histoire veririique et stu-
pefiaute que voici: II s'agit d'un petit Au-
trichien envoye au Dr Rollier par un mdde-
cin de Yienne sur la demande d'une dame
charitable qui, desirant fonder en Autrichc
une clinique heliothdrapique, voulait au

prealablc en demontrer Futility aux mddc-
cins dc son pays. En recevant ce pauvrc
etre, emballe dans de gros pansements,
le D' Rollier put croire qu'il sagissait
d'une mauvaiso plaisanterie. L'enfant, squc-
lettique et moribond, n'avait plus un membre

sain. II souffrait d'une quarcintaiiie
de Idsions tuberculeuses portant sur les

os des quatre membres, les ganglions du

cou, des aines, des aisselles, toutes sup-
puröes, infectees, ulcerees. Une tubercu-
lose pulmonaire cavern isrie compliquait
encore son dtat. Les lesions des mains et
des pieds etaient si avancees, qu'on trou-
vait, les premiers jours, tombacs dans le
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pansement, des phalanges entihres elimi-
iMcs par la suppuration. Avec un scepti-
cisme Mgitime, le D1 Rollier mit au soleil

ce triste residu d'humanit<5, lamentable
r6sunM de toutes les tuberculoses et de

toutes les misäres. II eut la joyeusc
surprise de le voir reprendre vie, d'assister
ä l'assfechcment, a la reparation progressive

de tous les foyers tuberculeux. L'en-
fant, aprfes uu an et demi environ, ötait

pai'faitement giMri. II est aujourd'hui rentrö
chez lui; et le retour au pays de ce « res-

cap6 », bronze et muscle, ä dft etre pour
quelque chose dans la vogue immense qui
dhs lors a rdpandu dans toute l'Europe
la gloire de 1'lMliothdrapie.

U ne s'agit pas hi d'un cas isole. II se

präsente avec lMloquence d'une experience
frappante. Mais encore une fois, tous les

jours des sucees pareils se renouvellent
— sous l'influence exclusive du soleil qui,
litteralement, cr6c cle la vie la ou il n'y
avait plus quo de la corruption et de la

mort.
Yoici, pour n'sumer ces paragraphes,

lMnonce des maladies tuberculeuses qui
giMrissent sous Faction du bain de soleil.
Ce sont: les tuberculoses osseuses et ar-
ticulaires, ganglionnaires, peritoneales,
renales, genitales, laryngees, quelques cas

rares de phtisie pulmonaire, et meme des

lesions oculaires; a ce propos, on cite ;1

Leysin le cas d'un etudiant en medccine
dont un jet de pus, au cours d'une autop-
sie, avait tuberculise l'ceil, qui eut la
patience d'exposer pendant plusieurs mois

par seances tres courtes, son ceil ferme,
paupiäre retournee, ä Faction directe des

rayons solaires, et qui gu6rit complfete-
rnent.

La tuberculose n'a pas le monopole de

l'heiiotherapie. Bien d'autres maladies r6-

putees graves ou incurables peuvent guerir
au soleil; je me borne ä en indiquer tres
sommairement quelques-unes. Ce sont

toutes les plaies atones, les ulchres cliro-
niques, les brftlures, certaines paralysies

par atrophie des troncs nerveux, certains
diabetes, l'anemie, la scrofulose, le rachi-
tismc, certaines formes d'enterite, quelques
rhumatismes chroniques.

Comme il arrive immanquablement,
quand une medication se montre efficace
vis-a-vis de quelque malaclie bien cMfinie,
les m&lecins cherchent ä en 6tendre l'ap-
plication a tous les maux dont souffre
1'humanite. C'est ainsi qu'on a voulu, au

cours de ccs dernihres aniMes, mettre tous
les malades au soleil. Naturellement, les

auteurs de ces initiatives ont affirm^ des

succhs. II ne faut pas les croire trop tot.
Jusqu'ä nouvel avis, s'il demeure vrai quo
tout malade traits par l'adration continue
en pleine lumiero, a cles chances de so

trouver mieux que si son nMdecin do

quartier le sature de potions et le condamne
ä gudrir dans une chambre recluse,
jusqu'ä nouvel avis, la vraie et la premiöre
indication de la cure solaire, c'est la
tuberculose. La tuberculose, maladie de la

nuit, qui nait dans 1'air confind, ä la fa-

veur de l'ombre, comme les moisissures,

nc rösiste pas ä la lumiere. En attendant
le grand remedc qui la dthruira ä coup
stir, partout et toujours, nous avons con-
tre elle le soleil. C'est un allM puissant.

** *
Ici, un avertissemeut au lecteur.

II serait extremement dangereux d'avoir
dcrit cet article et d'avoir converti ä la

cure solaire de braves gens qui la mecon-
naissaient, si ces lignes devaient engager
des malades ä s'aller soigner tout seuls —
en montagne ou ailleurs — par 1'lMlio-

thiirapie, suivant leur fantaisie et leur op-
timisme confiant.

La cure solaire est une medication
extremement active, qui doit ötre dosee avec
minutie: au compte-gouttes, dit le doc-

teur Rollier. La cure librc solaire est dan-
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gereuse. Ce traitement plus qu'aucun autre

doit etre suivi methodiquement sous
la direction d'uu mödecin specialise dans

son application. II arrive, meine dans les

stations climat^riques, que des malades,
candidement ptmetrds des bienfaits du
dieu Soleil, s'avisent, sans consultation
pröalable, de s'exposer nus sur le
sanatorium de leur appartement. II leur en
cuit toujours, it l'^piderme d'abord, au
figure ensuite. Le coup de soleil magistral
qu'ils prennent suffirait ii moddrer leur
enthousiasme, meine si de graves reactions
locales, accompagnees d'une fit)vre intense,
ne se manifestaient point pour leur en-
seigner la prudence.

Mais ce n'est pas ici lieu de donner
des conseils dont on pourrait s'autoriser

pour negliger de recourir aux indications
d'un specialiste; je m'abstiens done dc

tout renseignement detailie sur la
technique du bain de soleil, et sur la methode
d'accoutumance progressive ä laquelle il
faut se soumettre pour retirer dc l'heiio-
therapie du bien, et non du mal.

Faut-il, apres ces developpements, in-
sister sur le mode d'action du soleil?

A vrai dire, la redaction de ce chapitre
special est gdndralement un peu fantaisiste
et plus brumeusc quo ne devrait le corn-
porter une £tude sur un sujet si lumineux.
La querelle des rayons rouges contre les

rayons violets; celle, plus acerbe encore,
des infra-rougee contre les ultra-violets,
n'est pas close. Suivant la fortune diverse
et changeante des uns ou des autres, les

champions de la montagne ou de la mer
reculent ou triomphent.

Nous ne nous aventurerons pas dans
cette melöe et nous dirons seulement que
les propridtes bien dömontr^es de la
hindere solaire totale sont les suivantes:

Les rayons du soleil sont mierobicicles.
II n'est pas une culture microbienne dont

la vitality resiste a quelques heures d'ex-
position au soleil. Iis accroissent l'activite
circulatoire des tissus, et activcnt ainsi
les processus naturels dc guürison dans
les organes malades. Iis ont une action
cicatrisante et usseehante tres dnerg'ique

sur les plaies. Enfin ils sont analgcsiants,
c'est-ä-dire capables de supprimer ou d'at-
tünuer trbs vite les douleurs locales dues

aux lesions osseuses ou articulaires.
L'action du soleil sur les foyers tuber-

culeux profonds, pour etre moins Evidente
et moins prompte, n'en existe pas moins.
Des experiences precises ont ddmontre le

pouvoir de penetration des rayons (violets

specialement) ä travers de fortes epais-
seurs de tissus vivants.

Quant ä l'action du soleil sur le moral
des malades, grace au bien-etre rare qui
accompagne le bain de soleil, eile est d'or-
dre plus psvchologiquc que physique. Les
medccins l'ont baptis^e du nom d'eupho-
rie; il n'est pas mScessaire de recourir ä
des mots si speciaux pour la juger essentielle.

II y aurait beaueoup ä dire, si l'espace
ne manquait point, et si cet article ne
voulait se limiter strictement il l'^tude
inddicale de l'hüliothdrapie, sur cette
action « morale » du bain de soleil. Essayer
de la comprendre, ce serait, tout naturelle-
ment, aller ä l'enoncl! de comparisons
bien eloquentes entre l'action du soleil
physique sur les corps malades, et celle
de l'autre lumi&re, de l'autre soleil, qui
portc la sante dans ses rayons, sur d'au-
tres tares et d'autres souffranccs.

On ne peut pas tout dire, et pour finir,
nous en reviendrons encore ä la medccine.

«La plante humaine, dit un aphorisme
cdlebrc, est de toutes les plantes celle qui
a le plus besoin de soleil.»

La plante humaine malade autant et
plus que la plante saine. Elle a besoin,
sans doute, pour gu&ir, d'autres elements
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encore. Et tous les produits chimiqucs
empruntEs au monde mineral, et lcs ex-
traits de vEgEtaux que les pharmacieus
embouteillent, convcrtisscnt en granules et

en sirops, ont bicn, dans quelques cas,

une action utile sur les organismes ma-
lades.

II ne faut pas trop en mEdire. Taut
qu'il y aura des mEdecins dans le monde,

ils conserveront chez eux leur tiroir de
remfedes.

Pourtaut, s'il fallait choisir cntrc ces

drogues et lcs chauds rayons solaires qui
font palpiter la vie des plantes vertes et
fleurir les geraniums de ma galeric, commc
liomme, je garderais le soleil et je jettc-
rais les bouteilles. Commc mEdecin aussi.

D1' R. Biti:x.vxd de Leyain.

Souvenirs

Sur une lombe
« Mourir pour la patrie,
C'est le sort le plus beau,
I,c plus digue d'envie....»

Nombreux arrivent les blesses. Beau-

coup, morts pendant le trajet, ne saignent
plus et regardent bien loin dc leurs grands

yeux vitrcux!... Meres, Spouses, amantes,

vers vous il se porta ce dernier regard,
car si « c'est ä vous, de donner la cou-
ronne au vainqueur qui chante», il vous
appartient aussi de «donner au martyr
le baiser d'adieu!»

On se bat toujours ä la Bourgoncc!...
Utilisant les quelques heures de repos ä

Braveres, nous attendons sur le seuil de

l'höpital notre tour de service. Derriere
nous, soudain, une cloche tinte a coups
rapides. Un chant de mort, un pretre, un
cercucil en bois blanc, deux porteurs;
pas un suivant, pas de fleur, ricn... scul
dans la mort!... La memo Amotion poi-
gnante nous etreint. Sans un mot, sans

un regard, spontanEment, nous marchons
derriere le martyr. Lui faisant cortEge,
nous entrons dans la chapelle. Sur une
croix de bois, un nom, une courte
Epitaphe: «Lieutenant Callet, 75e de ligne;
mort au champ d'honneur!» L'absoute
est donnEe, rapide... d'autres attendent
leur tour... Ce matin la faucheuse a fait
de grands trous dans nos lignes.

de guerre
Nous suivons toujours jusqu'au cirne-

tiere... En chemin, un homme, noir de

poussiErc et de boue, maculE de sang,
nous rejoint... II s'approche, lit le nom et
suit lui aussi le cercucil. Mais, il pleurc.
Sur ses rudes joues les larmes coulent

grosses, rageuses... Une large fosse est

creusEe. Vingt cercucils y seront tout a

l'heure alignEs, comme a la parade... Le
chef d'abord. Hier, plein de jeunesse et
de fouguc sublime, il est venu lä ä la

voix du canon d'alarme, sur ces cimes

vertes, pour dEfendre la terre sacrEe de

France... De sa France ä lui, do sa France

qu'il aime... pourquoi?... II ne sait. Parce

qu'ils l'ont aimEe eux qui ont vEcu avant
lui, eux qui sont morts pour eile... et puis
aussi... parce qu'il l'aime simplement et
de toute son änie!

En un jour de bataille, adorE de ses

hommes, au milieu d'eux et tout pres du

drapeau, il s'est battu comme un lion, il
est tombE comme un martyr... Ceux qu'il
conduisait a l'assaut l'ont pleurE un
moment et pour le venger ils sont morts a

leur tour!... Maintenant, pour toujours
loin des siens, il va reposer au pied d'une

crete vosgienne... La terre le recouvre
dEjä... Pas un de nous n'a parlE; l'Emotion

est trop forte, e'efit EtE un sanglot.
Une voix grave cependant vient de
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